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Mobilité Depuis sa création, quelque 4000 jeunes FrancComtois ont bénéficié du dispositif

Erasmus fête ses 25ans
LE PROGRAMME Erasmus

a 25 ans. À cette occasion, La
Rodia a accueilli, hier, une
journée de tables rondes,
d’échanges organisée par la
Région. Au menu aussi, des
animations et des stands
d’information pour les jeunes
désirant donner de la mobili
té à leur parcours. Mais at
tention, pas n’importe com
ment : « Nous avons imaginé
les faire passer par une porte
d’embarquement », explique
Julien Pea, désigné par la
commission européenne
comme ambassadeur du 25e

anniversaire du programme
en France.

Julien Pea est FrancCom
tois. Et son parcours vaut tou
tes les tables rondes dont
l’objectif est de promouvoir la
mobilité estudiantine. À 16
ans déjà, il tannait ses pa
rents pour partir passer quel
ques mois au Canada. « Alors
que j’étais étudiant en an
glais, je suis parti en 2003 à
Birmingham. À mon retour,
j’ai constaté que les étudiants
étrangers étaient souvent
isolés au sein de leur ville
d’accueil. C’est ainsi que j’ai
créé l’association des étu
diants internationaux de Be
sançon avec, comme objectif,
de favoriser l’intégration. »

De la mobilité, un engage
ment associatif… Deux
atouts pour un curriculum. À

la fin de son master, Julien
Pea trouve du boulot au sien
du service des relations in
ternationales à l’université.
Puis il intègre la maison de
l’Europe. Parallèlement, Ju
lien Pea poursuit son inves
tissement au sein de l’asso
ciation.

Mars 2008, grâce à lui, la
France accueille pour la pre

mière fois l’assemblée géné
rale des réseaux Erasmus. Et
c’est à Besançon.

Bref, le parcours de Julien
Pea est un exemple. Et l’on
comprend pourquoi il était
hier à la table ronde autour
des plusvalues qu’offre un
parcours de mobilité dans ses
études. « Il y a la plus value
linguistique, c’est indénia

ble », expliqueil aujour
d’hui. « Mais aussi une
ouverture au monde, l’envie
d’avancer. Aujourd’hui, le
programme Erasmus prépa
re les étudiants à valoriser
leurs expériences à leur re
tour, d’exploiter les pistes de
professionnalisation. »

On comprend mieux dès
lors pourquoi de plus en plus

de jeunes se lancent. En
FrancheComté, 4 000 étu
diants ont profité d’Erasmus
depuis sa création.

Sixétablissements
partenairesdudispositif

« En 2011, ils étaient 379
FrancComtois bénéficiaires,
contre 250 en 2005 », témoi
gne Guylaine Chouissa, chef
du service Mobilité interna
tionale de la Région qui pré
cise qu’actuellement six éta
blissements sont partenaires
du dispositif : l’université de
FrancheComté mais aussi
l’UTBM, l’Esemm, l’Imea,
l’Isba et le lycée XavierMar
mier. À noter des spécificités
régionales : « Dans la région,
Erasmus est élargi au monde,
il ne se limite pas aux 33 pays
du programme. Par ailleurs,
le dispositif s’applique égale
ment aux stages. »

Dernière info et non des
moindres : en 2011, 168 étu
diants étrangers ont vécu une
expérience Erasmus en
FrancheComté. La région
seraitelle peu attractive ?
« Non, car il y a d’autres dis
positifs qui séduisent les jeu
nes de l’extérieur. Et puis, ne
l’oublions pas, chaque année,
le CLA attire chaque année
entre 3 000 et 4 000 jeunes de
100 nationalités différentes. »

ÉricDAVIATTE

K Le parcours de Julien Pea, reconnaissable à ses pins, est un exemple des plusvalues que peut
apporter un parcours de mobilité. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Sauvegarde du patrimoine
Rencontre auMusée desmaisons comtoises
Conduireunprojet
de restauration

UNE CENTAINE de per
sonnes, principalement des
responsables d’associations
de sauvegarde du patrimoi
ne, a participé à la rencontre
régionale « Comment con
duire un projet de restaura
tion » organisée par la fon
dation du patrimoine au
musée des maisons comtoi
ses dans la ferme des Bou
choux. Un lieu symbolique
puisque comme l’a souligné
Pierre Contoz dans son mot
d’accueil, cet édifice typique
du massif jurassien a été
transplanté au musée grâce
à l’aide de la fondation.

Marie SpinelliFlesch, di
rectrice du musée, a présen
té les intervenants : tout un
aréopage de personnalités
impliquées dans cette mis
sion qui ont exposé leurs rô
les spécifiques : le conserva
teur régional de la Drac
(Direction régionale des af
faires culturelles) et l’archi
tecte des bâtiments de Fran
c e p o u r l e s q u e s t i o n s
d’autorisations administra
tives, le directeur du Caue
du Doubs (Conseil d’archi
tecture, d’urbanisme et
d’environnement) et le délé
g u é r é g i o n a l d u G H M
(Groupement français des
entreprises de restauration
de Monuments Historiques)
pour la partie technique, la

déléguée régionale de l’as
sociation « La Demeure His
torique », le délégué du
Doubs de l ’associat ion
« Maisons Paysannes de
France », le délégué du
Doubs de l ’associat ion
« Vieilles Maisons françai
ses », ont présenté leur as
sociation et les services
qu’elles proposaient à leurs
adhérents, un agent du ser
vice inventaire et patrimoi
ne du conseil régional, le
chef de service de la direc
tion du développement et
appui aux territoires du con
seil général du Doubs, le dé
légué et un conseiller en ar
chitecture de la fondation du
patrimoine de la HauteSaô
ne pour guider les démar
ches et obtenir des subven
tions pour leurs projets.

Belle aventure humaine
Il fallait bien tous ces ren

seignements et conseils
pour mener à bien une en
treprise de restauration.

La meilleure démonstra
tion a été l’exposé final du
président de l’association
des amis de la Forge de Mon
tagney dans le pays de Rou
gemont qui se démène de
puis une quinzaine d’années
pour réhabiliter le site, une
galère mais aussi une belle
aventure humaine.

K De nombreux renseignements et conseils ont été fournis afin de
mener à bien une entreprise de restauration.

Commerce Nouvelle enseigne à destination des femmes, au 3 rueMorand

Lilith, femmeaffirmée
LILITH, LE NOM RÉSON

NE comme la nuit, suggère
la femme chassée du paradis
terrestre, il appartient à la
mythologie et nomme ici des
collections intemporelles et
le regard posé sur la femme
par la créatrice de la mar
que, la Nancéienne Lily Ba
reth.

Ici, la femme s’affirme
sans ostentation, désireuse
de confort et d’élégance dis
crète. La boutique Litith,
sise en lieu et place de la
Case de Cousin Paul rejoint
la famille des appartements
de Juju et footliner. Elle
complète l’offre proposée
par Betty et ses partis pris
créateurs. « Lilith peut plai
re à tout le monde », ditelle.
Parce que Li l i th of f re
d’abord la liberté.

Celles des formes qui ne
s’embarrassent pas des ten
dances, volumes affranchis
des stéréotypes, à composer
en silhouettes souples et se
reines. Liberté des matières
faciles à vivre et résistantes.
Lilith se conjugue au fil des
saisons et des années. Pièce
après pièce, les tons se ré
pondent, carreaux et lon
gueurs pour l’hiver, jupons
et couleurs toujours. Tur
q u o i s e d o u x , v e r t s e t
rouilles, manteaux veloutés,
robes ardentes, vestes moel
leuses et pantalons habiles.

Qu’importe la taille, le style
efface les rondeurs ou mas
que les arêtes, boutonnages
décalés, asymétries : maille,
coton strech, laines jouent
les superpositions. L’élégan
ce jaillit de la multitude de
détails inattendus et singu
liers.

La qualité irréprochable
permet, d’année en année,
d’enrichir son dressing, sans
qu’il ne se ride, se fane ou
lasse. Fabrication française,

inspiration sans cesse re
nouvelée, Lilith à un prix,
compter 600 € la silhouette.
L’allure se mérite.

Un site

À noter, les petites boules
colorées de la Case de Cou
sin Paul n’ont pas disparu de
la ville, elles disposent d’un
corner aux Appartements de
Juju au 14, rue Proudhon. Et
Juju s’ouvre au Net, via un

site animé et enchanté,
www.lesappartementsdeju
ju.com. C’est une petite bou
le encore, rose bonbon, qui
met les points sur les I du
e.shopping. Mode, déco, par
fums en quelques clics on
accède aux créateurs choisis
par Betty : Isabelle Marant,
Vanessa Bruno, Ann De
meulemeester… et toujours
Dries Van Noten.

CatherineCHAILLET

W Lilith, 3 rue Morand.

K Lilith des collections toujours confortables et élégantes, présentées par Valérie. Photo A. CASTAGNÉ

degarde
SAMU (tél. 15). (urgences
vitales).
Médecin de garde :
composer le 3624.
SOS Médecins :
tél. 0.826.88.24.24 ;
Maison médicale, 20, avenue
IledeFrance, de 18 h à 24 h.
Hôpital : tél. 03.81.66.81.66.
Cellule de signalement
d’enfants en danger :
tél. 03.81.258.119.

Centre de soins infirmiers
municipal :
tél. 03.81.53.21.63.
Centre de soins de La Grette
et de la Butte :
tél. 03.81.82.20.62.
SOS Amitié :
tél. 03.81.52.17.17.
HALDE (Haute Autorité
de Lutte contre les
Discriminations et pour
l’Egalité) : permanence le
matin aux BainsDouches,
1, rue de l’Ecole, sur rendez
vous, tél. 03.81.41.57.58.
Dernier vendredi du mois :
au centre NelsonMendela à
Planoise, tél. 03.81.87.81.20.

Reprisedans les clubs

Accueil des Villes
françaises

Reprise mardi 18 septem
bre à partir de 14 h 30, à la
Maison des Associations
(Centre MendèsFrance) 3
rue Beauregard à Besançon.

Une permanence est tenue

au local le mardi de 14 h 30 à
16 h 30. La prise des inscrip
tions/réinscriptions est pré
vue mardi 18 septembre ou
durant les autres perma
nences.
Contact : avfbesancon@
yahoo.fr ou 06 76 70 56 27.

Nous contacter
L’EST RÉPUBLICAIN
60, GrandeRue,
BP 149 – 25014Besançon
cedex, tél. 03.81.21.15.15.
Rédaction
tél. 03.81.21.15.15
lerredacbes@estrepublicain.fr
Avis de décès
(de 10 h à 17 h)
tél. 03.81.21.15.15.
(fax.15.06 ou
03.81.81.62.07)
leraddbes@estrepublicain.fr


